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Par devant le conseil de guerre 
Un vieux sergent comparaissait 
Venez dit une voix sévère 
Le général qui présidait 
Vous qu’on l’appelle l’ancien brave 
Vous le plus vieux du régiment 
Avez levé la chose est claire 
La main sur votre lieutenant 
 
Je vais vous conter l’histoire 
Répondit le brave soldat 
Un vieux grognard ça ne ment pas 
Ecoutez-moi Monsieur je vous conjure 
 
Or donc un jour dans mon escouade 
Un homme perdit de l’argent 
On fouille tous ses camarades 
Mais ce fut inutilement 
Comme on ne trouvait nuls traces 
Du voleur notre lieutenant 
M’ayant regardé en face 
Cria qu’on fouille le sergent 
 
Je vous raconte l’aventure 
Disait le brave et vieux soldat 
Un vieux grognard ça ne ment pas 
Ecoutez-moi Messieurs je vous conjure 
 
A ces mots je sens de la honte 
Le rouge qui me venait au front 
Et mon sang à la tête monte 
En face d’un pareil affront 
Saisi d’une terrible rage 
Sur mon chef je marche soudain 
Et furieux sur son visage 
Je frappe d’un revers de main 
 
Je vous raconte l’aventure 
Disait le brave et vieux soldat 
Un vieux grognard ça ne ment pas 
Ecoutez-moi Messieurs je vous conjure 
 

C’est tout messieurs et je termine 
D’avance je connais mon sort 
J’ai failli à la discipline 
Et j’ai bien mérité la mort 
Sans plainte je perdrai la vie 
Quand je serai conduit au mur 
Mais soupçonné d’une infamie 
Mon général c’était trop dur 
 
Voilà toute mon aventure 
Sans crainte j’attends le trépas 
Un vieux grognard ça ne ment pas 
Condamnez-moi Messieurs je vous 
conjure 
 
Alors au milieu du silence 
Un jeune officier se leva 
Je viens dit-il pour défense 
De mon sergent qui m’outragea 
Je lui fis la première injure 
En me frappant il eut raison 
Les braves de son envergure 
Sont au-dessus de tout soupçon 
 
Il vous a conté l’aventure 
Ce brave et fidèle soldat 
Je lui pardonne ne frappez pas 
Acquittez-le Monsieur je vous conjure 
 
Non dit le sergent que je meure 
Mon lieutenant pardonnez moi 
Vous êtes bon tenez je pleure 
Cordieu c’est la première fois 
Dites que faut-il que je fasse 
Pour racheter l’affreux sanglant 
Qu’avec sa lèvre tu effaces 
Viens m’embrasser mon vieux sergent 
 
Oublions tous deux l’aventure 
Mon brave et fidèle soldat 
Messieurs ne le condamnez pas 
Son lieutenant a pardonné l’injure 
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